
SI TU VOYAIS 
 
 
Une pousse qui sort d’un mur 
Le sable qui tisse des fleurs 
De l’eau qui perle de la pierre 
La boue où sommeille de l’or 
 
Une géode dans la poitrine 
Les mains tremblantes d’un artiste 
Des coups de sang forgeant la paix 
Un esprit noir qu’éclaire l’amour 
 
Si tu voyais, si tu voyais 
 
Des baisers sortant des regards 
Les pleurs dissipés par les rires 
Des souffrances gorgées d’espérance 
Un éveil de toute la terre 
 
Un jour qui estompe les rides 
Des fruits au sommet des montagnes 
La compassion par la rancune 
L’ignorance par le regard 
 
Si tu voyais, si tu voyais 
 
Une pousse des fleurs de l’eau de l’or 
Dans la poitrine de l’artiste 
Et la paix qu’éclaire l’amour 
Si tu voyais 
 
Les regards les rires l’espérance 
La terre dont s’estompe les rides 
Fini les montagnes de rancune 
Si tu voyais 
 
Si tu voyais, si tu voyais 
 
Des jours fruits de la compassion 
Pour nos cœurs alourdis de vide 
Nos mains qui se mêlent et se frôlent 
Ton regard noyé dans le miens 
 
Si tu voyais, si tu voyais 
 


